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354 Nekrologe

Viggo Broendai

(1887-1942)

Eleve de Nyrop, de Thomsen et de Jespersen, Viggo Broendai
acquit le titre de docteur en 1917 avec une these sur Les Substrats
et les emprunts en roman et en germanique (Substrater og Laan, i
Romans og Germansk, Studier i Lyd- og Ordhislorie). Privatdocent
en 1925, il fut appele ä Paris comme lecteur de danois ä la Sorbonne
et occupa ce poste jusqu'en 1928, epoque ä laquelle il succöda ä son
maitre Nyrop dans la chaire de langues et de litteratures romanes
ä Copenhague.

Romaniste et germaniste par ses etudes, mais doue d'une curio-
site sans cesse 61argie, il exerca sa sagacite dans des recherches
d'eLymologie, d'histoire du vocabulaire, dont il a consigne les
resultats dans de nombreuses publications ä commencer par sa
these et parmi lesquelles il convient de mentionner l'article qu'il
donna en 1928 aux Acta Philologica Scandüiavica (III, p. 1 ss.).
Mots « scythes » en nordique primitif, qui montre toute la finesse
de son sens historique.

Mais ce n'est pas seulement vers le detail des faits concrets et
vers les problemes historiques que se portait son interet. Esprit
philosophique et speculatif, il devait necessairement s'arreter un
jour devant les grands problemes de la linguistique generale.

En 1928, il donna une ceuvre extremement originale: Ordklasserne
Partes orationis. Ce livre important, ecrit en danois, s'accom-
pagnait - pour se rendre plus accessible aux linguistes des divers
pays - d'un resume en francais assez complet: Les Parties du
discours, Etude sur les categories du langage (1928, 50 p., G. E. C. Gad,
Copenhague). Le fondement etait pos6; il ne restait plus qu'ä pour-
suivre l'ceuvre. Depuis lors donc l'activite de Broendai, sans exclure
totalement ses preoccupations anterieures, se concentre eLs'inten.
sifie dans la systematisation et dans la defense de ses theses et se

manifeste par de nombreuses publications ainsi que par de .fre¬

quentes interventions dans des Congres. La liste suivante consi-
derablement abr£gde donnera une id6e des questions qu'il a traitees:
L'Autonomie de la syntaxe. Conference au 2e Congres international,
Geneve, 27 aoüt 1931 (voir Journal de Psychologie 30, p. 217-224) —
Morfologi og Syntax (programme de l'Universite de Copenhague,
nov. 1932, t. a. p. chez G. E. C. Gad, 1932, edition italienne en

preparation) — Structure et variabilitd des systemes morphologiques
(Communication au 3e Congres international de Linguistes ä Rome,
le 22 sept. 1933,v. Scientia, aoüt 1935, p. 109-119) — Le Francais
langue abstraite. Conference ä la Societe roumaine pour la culture
francaise, Bucarest, parue chez Munksgaard, Copenhague 1936;
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cf. VRom. 5, 298) — Definition de la morphologie. Communication
au Cercle linguistique de Copenhague (Melanges offerts ä J. van
Ginneken, Paris, 1937, p. 43-50) — Les oppositions linguistiques.
Rapport presente ä la Commission de linguistique du XIe Congres
international de Psychologie, Paris, 1937 (Journal de Psychologie,
1938, p. 161-169) — Langage et logique (La Grande Encgclopidie
Francaise, juillet 1937).

Une autre et importante manifestation de cet effort scientifique
poursuivi avec methode, ce fut, en 1939, la fondation en collabo-
ration avec M. Louis Hjelmslev des Acta Linguistica, Revue
internationale de linguistique structurale, laquelle, appuye-e par un
comite international, groupe les structuralistes des tendances les

plus diverses et deploie depuis sa fondation, en depit des circon-
stances, une notable activite. Broendai donnait dans le premier
numero, en 1939, un article Linguistique structurale tres carac-
teristique en ce qui concerne sa conception personnelle ä ce sujet.

En 1938, Broendai fut brusquement atteint d'un de ces maux qui
ne pardonnent pas et dont on peut tout au plus par des mesures
heroiques retarder l'aboutissement fatal. Le vaillant lutteur qu'il
etait ne faiblit pas dans l'occurrence. II fit face ä la Situation avec
un calme courage, subit une serie d'interventions chirurgicales et,
momentanement retabli, il s'occupa de laisser apres lui, ä defaut
d'un corpus defmitif de sa doctrine, un ensemble des documents les

plus essentiels de sa pensee. II avait choisi ä cet effet douze travaux
(dont quelques-uns sont nommes ci-dessus) et il songeait ä y ajouter

trois inedits.
La mort devait le surprendre avant qu'il ait mis la derniere main

ä ces preparatifs. A l'äge de 55 ans, il fut enleve aux siens, ä ses

amis, ä la science le 14 decembre 1942. II laissait derriere lui des
heritiers fideles de sa pensee, Madame Rosally Broendai et M. Knud
Togeby, ä la piete desquels nous devons de posseder aujourd'hui
les Essais de Linguistique generale (Ejnar Munksgaard, Copenhague,
1943) constitues et completes au plus pres de ses intentions et
accompagnes d'une bibliographie generale des ceuvres de l'auteur.
On nous promet en outre une prochaine edition francaise du texte
revu et augmente de l'ceuvre de base, Ordklasserne, Partes orationis.
Nous avons donc tout ce qu'il faut pour connaitre la pensee du
maitre sous la forme la plus eiaboree qu'il lui a donnee.

Ce n'est pas ici le lieu d'exposer en detail ou de critiquer cette
pensee. II suffit de la caracteriser brievement. Si Broendai appartient

ä l'Ecole structuraliste, il n'est pas saussurien, du moins dans
le sens complet du terme. II lui arrive souvent de citer le Maitre
de Geneve, mais c'est toujours et uniquement pour le louer d'avoir
considere la langue comme un ensemble systematique dans lequel
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toutes les parties sont etroitement solidaires et jamais il ne men-
tionne ce qui, selon Saussure, est la qualite specifique du systfeme
de langue: ä savoir qu'elle est constituee par des signes arbitraires
formant dans l'ensemble de leurs oppositions paralleles, formelles
et semantiques, une forme pure, une chose sui generis qui merite
d'etre consideree « en elle-meme et pour elle-meme » et par consequent

du dedans. Or Broendai la considere du dehors pour en
definir les elements d'aprfes une norme a prioristique, car sa
doctrine consiste, comme il le dit lui-meme, « ä retrouver dans le
langage les concepts de la logique tels qu'ils ont et6 eiabores depuis
Aristote jusqu'aux logiciens modernes » (Essais de Linguistique
ginerale, Preface). Sa pensee donc, avant d'etre grammaticale, est
logique et philosophique. II eiabore des normes formelles dont il
recherche l'application dans les formes de langue, ou plus exacte-
ment dans les faits d'ordre phonologique et morphologique, esti-
mant que ces deux ordres de faits presentent une Organisation
structurale, tandis que les autres (phonologie et syntaxe), ressortis-
sant ä l'activite libre des sujets parlants et entendants ne posent
que des problemes de psycho-physiologie et de logique pure.

Tous les malentendus qui peuvent exister entre la pens6e propre-
ment saussurienne et celle de Broendai procedent de cette Opposition

initiale entre l'a priori et l'a posteriori.
Mais il serait assez vain de reprocher ä un homme de n'avoir pas

fait ce qu'il ne voulait pas faire. Le merite indiscutable du maitre
dont nous honorons ici la memoire, c'est d'avoir poursuivi son

propos avec une suite, une energie, une hardiesse dans 1'affirmation
qui tient du genie et qui donne parfois un peu le vertige. Disparu
prematurement il a ouvert largement une voie oü d'autres voudront
marcher apres lui. Qu'en adviendra-t-il? Nous l'ignorons. Mais, que
l'avenir corrige, refute ou adopte ses conclusions generales, Broendai

aura enrichi notre pensee par la sienne, ne füt-ce qu'en nous
forcant ä prendre parti et ä dire nos raisons.

Genöve. Alb. Sechehaye.
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